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Bien loin de n'ètre, comme on a osé l'é- à la rendre féconde, puisqu'elle excite CONSÉCR ATION DES FAMILLES d'Ars, est peut-être, de tous les prètres
crire, qu'une bizarrerie de la piété, elle une foule d'âmes à s'unir chaque jour, contemporains, celui qui a le plus con-
est la quintessence même du chris- durant une heire déterminée, à ce centre Ait fessé ; croirait on qu'il a encore trouvé
tianisme, le résumé splendide et adora- de la religionl, à ce principe de l'adora- D in Cd T le temps d'écrire une soixantaine de vo.
blement toucéant de tous les mystres ion, de laction( d e grices, d lpardon, de ITkll UO J Sll lumes et de les imprimer?!
par lesquels l'amour de Dieu s'est révélé la prière, de l'immolation sous toutes ses Cette vie d'une plénitude surhumaine
à l'homme. formes. sous les auspices du voilà le grand miracle.

Qu'on se garde dorn de la croire not- Ces multiples manifestations affer- s4 A la bonne heure! Mais tenez.vous-
velle dans l'Eglise. Semblable en cela a missent tIotre espérance. .CUR iMMACULE DE 31ARIE el à celui-la oetne no el) racontez pas
toutes les dévotions particulières. elle a Il devient de plus cin plus manifeste d'autres, va s'écrier ici qselque libre
deux objets très distincts, bien que très que le Sacré-C<euîr est le secours réservé 4 Va (s'i e lehe libre
unis ; l'un, primaire et spirituel, qui est: à l'Eglise pour les temps actuels. Après ren t sur ces pages); expliglez-iousce
l'amoui dle .ésus Christ ; lautre, seconi- avoir tué le jansénisme, il combat au- qu'a fait votre héros pour gurir les mi.
daire et sensible, qui est son cœur de jourd'liuii la grande héresie contempo- sères sociales; mais, de grâce, pas de
chair considéréecomme symbole de soit 1raine, le naturalisme, et son corollaire VIE racle, pasiles e ntiisentlisme sti-amour. Or, si Io s en tient à sou eél- pratique, le sensualhsme. Il en est l'en- queol de théologie contiienstée •n volez-ment spirituel, cest-â-dire à l'anouir de, nei direct, putisqu'il résume tout l'or- DE 1 nous ce côté faible."
esuss-Christ pour les hommes, oit peut dre surnaturel et qu'il aîpelle les àmes Notre siècle, ei i liet, accepte bieu la

dire qu îlle s'na jamais ete iconniuiie, pas aux plus géréreuses vertus. j Charité, mais pour ce qui est de la Foimême du peuple juif sous l'Ancien 'es- ! .e divin Maitre n'est plus seulement -D O M B O S C O i il ctoit qu'on peut s'vn passer.
taineti, bieti plus, pas Imemtne des p"uples adoré dans les etuvres extérieures de son Ui enfant sans expérience, tii citadinpaieiis. en ce sens que le Redempteur amour, mais dants son amori' même.
promis it Paradis terrestre. aîsitnoné dans soit prupre CSur; il l'est nom Plus r aisonner na de a nbe

Prohèts e déir pa le iiî-:rasonnser'ait de ièii)i. après Illtw Ie b:,tr-
par les Prophutes et desir par les na- ar quelquis ames de choix, mais par PAR vation superdeielled'
tions, a toujous etc attendu commuei 1 n n ltout Il peupe cirétien. non plus sous- viu er " A quoi servent, dirait-il cesDieu plein de bonte (lui sauverait le tune forme voilée, mais hautement, pu- J VILLEFRANCHE membres invisibles, enrouis sous terre ?
monde par amnours. bliq;ueitment. Les âmes vont donc à la Les branches seuls portent feuillez

Quant à la form' extérieure qui lit fotssnme di salut ;'commment n'y boi- SI/IÈJ/E ÉDITION fleurs et fruils ; les branches suflisent
est donnée aujourdi b iu, el' 'a pas as- raient 'lles pas la vie ? Elles voirt a la mais c'est uit travail lutile et absurdesuréieiet touîjoulirs ét" ei Ipaig. Noust sourice da sacrifice; connw't n'y puise. I fort volume in-8 ........... Prix: $1.00 que d'eintreteiir, d'arroser, de rusner lespensons cependant ue. sous dlos voile: raient-elles pas c' besoin de réparation racines ; on devrait même los courpeî,
plus Oit mis epais, le oeur de chait et cet esprit de dévoument qui relè- PREFACE parce qu'elles tiennent de la place."
transpercé par le fer du sohlat n î jamais veut ttes les ruinttes ? Elles vont droit Avec ce beau raisonntemetrî, qui pré-cessé, depuis oiine du chasne, à l'Amoir ; comment n'aimeraient-elles Voici untte merveilleuse histoire, et senterait pourtant à première vue uned'ètre l'objet d'niie lendre vétnration de pas davarntage ; ur, - l'amour, lit l'A- qui n'était pas asez conmue en France. apparence de vérité. ou n'aîur'ait bientôt
la p art les mâses saimtes. A lui fera-t-oit p'tre'î', est la ptlaiituide de la loi. " De Paris a vu et entendu dom Bosco, il y plus Ii feuilles. ni fleurs, ni ifruits.
croire que la ttrs sainte 3:erge, l'apôtre rmme que Woque'amour de Liei pour l'hom- a cinq ans,; Paris s'en est épris au passa- Et bien ! la Foi est à la Charité ce que
saint Jean, celii ue Jesus aimait et me est le irsum du dogne, de ge, Paris l'a oublié. les racines sont aux branches. L'histoirequ'il fit reposer sur sa pOitrint, Matrie mème l'amour de l'Iomie pour J'ose essayer de le rappeler à mes entière le proclame; les saints n'ontMadeltiie. L;zare, Véronique et les ai-: Dieu est le ressimé le la moi'ale ; compatriotes, de le leur faire mieux con. fait de si grandes choses pour lhumanité
tres fetîunnes du tai"ieonlt pa;s eut, et la saintete n'est las atire chose înaitre. que parce qu'ils avaient une grande foienver's le our' bles -ous lur r'egar'd. que la rteIconr la fusion et l'épanouis- Faut-il l'avouer ? je n'ai entrepis o chercherait même vainement ut
une piété speciale et toute d(I tfndres.e? sement parfait dje ces deux amours. moi-même cette étude qu'avec hésitation seul vrai frère des Ecoles, inte seule
E.t que dire du centurion Longii ? Soit Toutes les vertits déoulent de l. toutes par curiosité pure, ei cherchant a me v raie surè de Charité es dehors de l'E-
rep-nirtis' pst.il jamais oublier le CoStr les saintes energies 'y IajeuînissenIIt et s'y rende Compte de Ilimmense popularité glise et de la vie supérieure qsi se nour-
ouvert par sa lance? Dit reste, nous ie retrempent. Vit ciî' formé. ou plutôt du Viurent de PatI (le l'Italie, rit de ses dogmes, de ses mystères et de
soinwts pas sredits à ds c"jetures trasforime' par' l Ci'r de Jesus, est n Mais à nestre que me sont arrivés les s sacremets.
sur la dev' 'siot l.'s sicles; l'h istoire cSur cham, vai lt, généreux. oi- renseignements fournis, en général, par Pernettz moi donc, lecteurs, d'éts-
il est poilit nuee, et nous empr'iterors blieux de lui-mm, devonté aux autres, les enfants mêmes de dom Bosco, à me- dier avant Lott, dans un saint, la sainte.'stlisioniis ai grandoid Oraleutr' 'léjà uns v'rai <eut' le Sainrît. lparce que, dé- sure que les documents ailluaient, se té: sins cela il resterait lon seulement
cite: gage de tout eleent t mitaui vais, de tout corroborant, s'éclairait, se complétant incomple, mais iexpliqé et inexpli-

'' esmatyr's, lit-il, -e stierut for- fange'égoïste, il ie bat que sous l'im- les is les aultres, nia cutriosi a fait cable.
tifi' par la sour"e d''ai Vtw qsui jaillis- pulsion du pu1 sr amoir. Source sans li- place à l'admtiration, et bientôt l'admi- Je ne voilerai donc poitnt ses miracles,
sait dît Ci r de -lsu is i uins Le son limon, le ci''l .'v rflète ,t les hommes ration à la stupeu'. et moins encore le caractère surnaturelcôte entr'ouvert, les den:irs voyaient L'y b;tr'nuvenst: C'est bien un Vincent de Pail que ce de toute sa vie.
sortir l·isse rayonnate de beat1é. Piéiontais, et ui Vincent de Patul doit- Grâce à la tendance générale de cette
Ade Naziti. hrisu'ne, C il,Grt iel blé d'timî Franvois de Sales. Aussi habile vie, et at huit vers lequel convergèrentde Nzan. lphr C,%yrilechntaorgaiîsateurl que ces deux grands Saîùits.5 .onstamment tous les ehforts de Domle sag qli dc'"'uîlait du t.eu' blessé du et aussi ardent promnoteurr du règne de Bosco, mon livre est devenu peu à peu
divin Cr'ucifi.. L'aioirex lkrnar.i, le l y - Dieu sur la terre ; aussi passionne que sans que je l'aie cherché, une histoiredoux Bontavessttir s riit dans R EV UE le premier pour le relèvem.mt des de- de la formation des âmes; formation
ce Cour10 ''om1te lauis li asil d" liberie shérités de ce monde, et aussi suave le de milliers et de milliers d'âmes inculteset le paix, cotnsne' uitntii sarctoi où[litdouceur et de bonne gs âce que le se- et saivages in gére'al, et d's moins
l'Epoux des âiitæs reve'lit' ses >ertcoid, quoique avec mous grand ait', à bien préparées.
Thomas, l'aig" uie i'éco.e, voy ai dIsI 'cause le l'infériorité (le naissance ; mais Je nre regrette point le développementIlassidtue ctintempîila;î de te < uurunecomme éducateur, il fint incomparable. que mon travail a pris dans te seits:
marque de rstlinatioi. Eufin, tot ,Personn peut-èt re n'ett jamais a tnt c'est par là surtout qu'il pourra tie uti-
les grar-s mtîyst'juues( tI Moy:ren-Antgt'. degré pareil l'amour de la jettiesse et le le à d'autres.
bornnts et feis', out atdori. b''ei PUnort de la gagnter, de la séduire, de la Après la méthode d'édtcation de dom
aime il plus grad tdes amur's l Cur -u peti a sa gms5e.. Bosco, ce que j'ai analysé avec le plus
que le Christ lui-milIl'nîe onil ra, p n c es , .sa.ciiiolpur la difttse du a tiê ré de la misère, de l'ignorance et d'amo, c'est son oiuvre littéraire.

dtin àl'nedIsespl res ttetle o e f istianisme du1vice, pour les eélever à touttes sortes Aucun (le ses biographes, à ma con-
amaties. nill lie dnanto Lii inii P A Td'honorables carriéres, des enfants dont naissance, ne nous avait encore révéléte pail'PARAISSANT TOUS LES MOIS le nombre est incalculable, indéfini en domn Bosco sons cet aspeci. l'our moiCe ct dabort u ,plusfor wqLsabonnem'tt 'entltterde i sorti cr soit muvre se conti- -On en sourira peut-êtUre-ma joie a été
mais encore privé, tt aujiourd'iipuiblic L bonnm-t tentd rdte e après lii. IL a fondé près de deux vive de me trouver un tel cirèr'e. Dom
et tunive s'l. L appel 'le \o re.ignerj chaune moisceints rphelinats, à la fois collèges et Bosc écrivain, dom Bosco, jorntî'saliste,
a la B Marguet rne-Marie a etl tindr ateliers, qui versent chaque aiée dans dosm1 Bosco, ciprimeur, dom Bosco, édi-
partott, si bj1îiequ l'Iluse pliresnite.P la société de vingt à vngt-cinq mille teir', quelle bonie fortune pour nous
ou le tru i tverai t guere 'de piarois'. dain Prix de l'abonnement para chrétiens, la pImpart vaigabonuds dt' la tous quîîi vivons du livre et du journal 1
le miodiil' catholugiutt, où le CSur' saucte .Hveille ; il a créé, pour diriger ces fonda- 11 nie reste à souhaiter que mon ravis-
n'ait d' fervents îdloraLte-urs, gtièi'r d'î- N N ntions, deux congrégations, l'une de rli- senîît soit partagé, "t que sonomotion
glise où ils ' sOit r'psrésenité :ni regads DIERdO gieux, l'autre de religieuses, et pour les profonde devant l'ouvre de ce grand
les lieles ai1 moiti1 par tu ietin fgnpu- CADIEJX & DEROM E soutenir, un tiers ordre d'une miufi- homme et de ce grand serviteur de Dieu
bhique. simtoti par use s alte oi par lit Nere-Danie, 1603, à MelltrEal cence étonnante ; il a ranimé les voca- devienne contagieuse.
autel. les solétes religieuse., d'hommes tions ecclésiastiques en Italie, et formé Puisse Donm Ilosco trouver autant de
et de femmes se soInt placées sous Soli déjà plus nIe six mille prêtres. Avec cela, lecteurs que Pie IX!
patronlage direct, et y ont placé avecs bâtisseur d'églises et fondateur de mis- Je n'ose l'espérer. Et pourtant dom
elles I'enseiginement de la jeunIss' Il s'est fondé àl Paris (France) une sionîs, et pas les moindres ressources lia- Bosco sera, entre Pie IX et Léon XIII
Paraydc-Momal a vi et voit ti:ore, cha- Association scienluique pour la di'fense de turelles ; car c'était un paysan, simple unie des plus belles figures <le notre
qtue aritée', des foule's iliieses porterà i la foi catholique dans la philusophie et autant que pauvre, le boithomire Jean temps.
la chapelle privile it' di! soin muniastèie dans les sciences. La tecu<e de la science Bosco ! Bourg-en-Bresse, 29 mai 1888
le témoignaIge 'un culte gr'ndissant. nouvele, qui sert d'organie à cette asso- Ce n'est pas tout, dom Bosco euit d'ait-
Issoudunti apponte à la propagation le ce ciation, est aujourd'hui dans la troisié- tr'es mérites lui ont été une découverte J.-M. VsLLERANcHE,
culte l'iiluet1'n'e isomiluiparable le Marie.i me année de soit exist"ince. Sous la di- pour moi et (lui en seront une pour la Dirctleur (lut Journal de l'Ain.L'associatio':'ln d Sacrié Co(ur de Jésusli rectioi de M. F.-A. Ilélie, juge aiu tribu- plupart de mes lecteurs.
pénufrtut pour unous lui imprime, avec sont jnal civil de la Seine, le journal coI- l1lne s'agit pas seulement des faits ex-
caratere pri1ncipal.tine souveraine eli. lient, sui les questions qui Intéressent la traordinaires qui s'accomplirent si sou-
cacité. Montinartre couronnera bientôt foi et la scient'ce, des études sérieuses vent à sa prière; la renommée en a cir
la plus riche les capitales du plus riche duesàdes prêtres etles laïquteséminents. culé un peu partout. Mais croirait-ou DtA D Une demoiselle, qui
des sanctuaires, et ce sancticaire est La lecture e ces études ne pet manque ue cet éducateur si occupé, qui devait A est en mesure de
élevé ait Sacré-Cour par la France d'intéresser vivement les esprits sérieux, la fois former ses enfants et quêter au remplir les fonctions d'organiste,
dévouée et pénitente, c'est-à-dire par et de produire un grand bien dans les dehors pour leur subsistance ; que ce désire une position à ce titre. S'a-
la France sauvée. Enîfin, l'archicoun- ames, en les affermissat dans la foi, et maître (l'école inidigent danus les débts dresser, pour références et arn
frérie de la Garde d'Honineur, en en mettant a néant, aut nom de la jusqu'à s'être vu obligé de faire,avec ses
donrnant à cette dévotion ile fo'me pré- vraie science, les bjectioins que ue cesse élèves, le maçon, le cordonir, le tail- gements, à M. J.-B. Labelle, orga-
cise, pratique et facile, constribiue gran., de répéter' la classe toujouirs nombreuse leur, tout en surveillant la polenta sur le niste de Notre-Dame, 251 Saint-
demient à la r'épandre, granîdemuentl aussilet hardie des demi-saivants. feu ; que ce prêtre qui, après le curé Denis.


